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LIBRAIRIE ATTINGER FRÈRES
NETTC1HATEI.

Augustin Filon. — Renégat (MM. rom.
hist.), 3 fr. 50.

Tolstoï. — L'esprit chrétien et le pa-
triotisme, 2 fr. 50.

"RftW «¦îaesawf économique recom-
£)Qu USSSSrw mandé aux ménagères.

BISCOTINS MA TTHE Y
Rue des Moulins 19.

PRUNES , Groseilles et POIRES
à vendre, au Prébarreau.

— Faillite de Auguste-Henri Huguenin-
Virchaux , cafetier et épicier , à Biaufonds.
Date du jugement de clôture : 19 juillet
1894.

— Bénéfice d'inventai re de Victor-Fran-
Çois Barthélémy, rentier , veuf en secon-
des noces de Marianne née Lugrin, quand
vivai t domicilié à La Chaux-de-Fonds, où
il est décédé le 5 juin 1894. Inscriptions
an greffe de la justice de paix du dit
lieu , jusqu 'au samedi 8 septembre, à 2
neures du soir. Liquidation des inscrip-
tions devant le juge , qui siégera à l'hôtel-
de-ville de La Chaux-de-Fonds, le ven-
dredi 14 septembre 1894, à 9 heures du
matin .

— Par j ugement en date du 16 ju illet
1894, le tribunal civil du district de La
Ghaux-de-Fonds a prononcé une sépara-
tion de biens entre dam e Julie-Elvina
Gury née Rougnon , _i La Chaux-de-Fonds,et Charles-Adolphe-Otto Gurv , horloger,
domicilié au même lieu.
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IMMEUBLES A VENDRE

VENTE IMMOBILIÈRE
M. Jean-Adolphe Tanner, mé-

canicien, expose en vente par
voie d'er» chères publiques, en
l'Etude du notaire Philippe Du-
bied, Môle 1, L'immeuble qu'il
possède à la Grand'rue n° 10,
et qui forme l'article 1711 du
Cadastre de Neuohâtel.

lia maison, dont le rapport est
élevé, renferme trois étages sur
rez-de-chaussée; café-restaurant
avec grand local contenant une
centaine de personnes et pou-
vant être transformé à volonté.
Par sa situation très avanta-
geuse, cet immeuble se prête-
rait a tout genre d'industrie.

lia vente aura lieu le samedi
28 juillet, à 11 heures du matin,
en l'Etude du notaire Philippe
Dubied, auquel on est prié de
s'adresser pour tous renseigne-
ments.

TENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

VENTE DE MEUBLES
Le samedi 28 juillet 1894, dès 10 heures

du matin , on vendra, par voie d'enchères
publiques, à Boudry, dans la grange de
M. Richard, vis-à-vis de l'Hôtel-de-Ville,
le mobilier dépendant de la succession de
feue Pauline Charton, autrefois domiciliée
à Boudry.

Ce mobilier comprend : un lit complet
avec deux matelas, deux traversins, oreil-
ler et duvet , un fauteuil, une malle, un
coffre , six draps, linges divers, matériel
de cuisine et différents objets dont on
supprime le détail.

ANNONCES DE VSH1B

ftPC À ÇTAW Faute de place, à céderVVVAÛJLV*! à de bonnes conditions ,
un potager presque neuf. S'adresser :
Pension , Rue-Basse 17, Colombier.

N'ACHETEZ PAS
de Vêtements confectionnés

sans avoir visité les magasins dc la

3 Fr. 50 gn™T=i
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CHEMISES en couleur 1.90
CHEMISES flanelle coton . . . . 2.50
CHEMISES blanches, 2.50, S.50 et 5.—

SALLE DE VENTES
20, ÉCLUSE, 20

Achat et vente de meubles neufs et
d'occasion et mobiliers complets.

Jules RIESER.
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II PLUSIEURS LOTS DE MARCHANDISES SERONT SOLDÉS A PERTE i|
WT 0_PP 9ClAn IinînilA 40,000 mètres de "Tissus pour Boï>es, ^rmmm vvlj ûsimi UUllj IlL JIOO cm., quai, sup., val. 1.50 à 3.50 le mètre, seront (kff l
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_m\ L'APÉRITIF KOLA
/ ^^^^K \ est le 

meilleur
!

I j i ^ ^ ^^ -^  ̂J La JKLola ranime et régularise la
\..^^^^^M, / circulati°n du sang quand il se répand
lÊÊ f oJ trop rapidement dans les vaisseaux et
^lp Ŵ produit ainsi la fièvre. (H. 2548 Q.)

Marqua déposé.. L)1 BERN_.\IN.

SEUL DÉPOSITAIRE :
CARL PFALTZ, JBëtle. 

Ô FEA17 TENDRE ET BLANCHE 0
Q beau teint clair sont obtenus, et, par contre, impuretés de la pean, r\
TT postules, etc., etc., disparaissent, si l'on se lave avec l'excellent SAVON «*
pi DŒBIN6, marque HIBOU, qui , malgré sa qualité hors ligne, ne coûte p|yj que 60 centimes le morceau. — En vente partout ! u|

BUREAUX : 3, Temple-M, 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-Neaf , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain

"BIJOUTERIE I HORLOGERIE Jtf ^^J?*̂ *ORFÈVRERIE JBANJAQDBT & Cia.
' Baan chou dani ton IM genrei Fondée en 1833.

I L̂. JOBIN
Haison du Grand Hôtel da _Lae

NEUCHATEL



Citez ALFRED DOLLEYRES
II , RUE DES EPANCHEURS , Il

se trouve toujours le plus beau et le plus grand choix de

€6B8A€HUMBM1I8IS
pour dames, à partir de 1.35, 1.90, 2.50, 3.90, 4.50, 6.50.

On confectionne sur commande des

CORSAGES-BLOUSES
EN 12 HEURES

JUPONS de ROBES SS BLOUSE
le jupon fait , 6.—, 8.—, 10.— et plus.

Ï5ZSZS22 £ COSTUMES de BAINS
en f lanelle, de 3, 4 et 5 f rancs, se trouve chez

ALFRED DOLLEYRES, U, Epancheurs
BONNETS DE BAINS

SOULIERS DE BAINS — LINGES DE BAINS
¦O* ^a_ â £5» CES QÛOQB

JJ Yient ¦"WTf",BP',"̂ F"""̂ __n___ en flacons dePuis 90 centimes, ainsi que des
d'arriver du I V'i f  lT Cl Cl I Potages à la minute,
Concentré I k A  ' — V A ¦ * chez M»le BERGER, ù, Auvernier.

Les flacons Maggi sont remplis de nouveau à très bon marché.

54 récompenses, dont 16 diplômes d'honneur et 14 médailles d'or. 55 années fle SUCCèS ! !
•AJL-COOL ODE ivEEirsnrtiE:

Bien supérieur à tous les produits similaires et le seul véritable
Infaillible contre les indigestions, maux d'estomac, de cœur, de nerfs,
de tête ; contre la dyssenterie et la cholérine. Quelques gouttes dans un verre
d'eau sucrée forment une boisson délicieuse, hygiénique, calmant instantané-
ment la soif et assainissant l'eau.

Excellent aussi pour les dents, la bouche et les soins de la toilette. C'est
un préservatif souverain contre le choléra. — Exiger le nom DE RICQLES.

sa«°w. AUX mmm au &se
Le réassortiment de TAILLE§ BLOU8E8

est au complet et dane tous les prix.
Japons confectionnés depuis 3 francs.
Lingerie pour dames, au grand rabais.
Tous les Collets, Mantes, Jaquettes, Cache-Ponssière, Collets de den-

telle, seront vendus avec 20 °/0 d'escompte.
Tapis de lit à deux personnes, seulement fr. 4.
Draps de lit à deux places, seulement fr. S.
Linges à franges, la douzaine, seulement fr. 2.
Assortiment d'articles pour trousseaux.
Duvet fin , 3 fr. 50 la livre.' — Plumes, la livre, 1 fr. 50.

SF1EUR ÏAVOINE
C. - H .  K N O R R

est la meilleure nourriture pour les enfants. Plus de

100,000 enfants
sont nourris annuellement avec la fleur d'avoine de
G.-H. KNORR ; c'est la meilleure preuve de la bonté

Se trouve dans toutes les ép iceries, pha rmacies

15 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Heucltel

PAR

HECTOR MALOT

XI

Les choses s'arrangèrent comme La
Rouquerie les avait disposées.

Pendant huit jours, Perrine parcou-
rut tous les villages qui se trouvent de
chaque côté de la forêt de Chantilly :
Gouvieux, Saint-Maximin , Saint-Fir-
min, Mont-1'Ëvêque, Chamant, et quand
elle arriva à Creil, La Rouquerie lui
proposa de la garder avec elle :

— Tu as une voix fameuse pour le
commerce du chiffon , tu me rendrais
service et ne serais pas malheureuse ;
on gagne bien sa vie.

— Je vous remercie, mais ce n'est
pas possible.

Voyant que cet argument n'était pas
suffisant , elle en mit un autre en avant :

— Tu ne quitterais pas Palikare.
Reproduction interdite aux journaux qui

n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.

Il troubla en effet Perrine qui laissa
voir son émotion, mais elle se raidit.

— Je dois aller près de mes parents.
— Tes parents t'ont-ils sauvé la vie

comme lui 1
— Je n'obéirais pas à maman si je

n'y allais pas.
— Vas-y donc ; mais si un jour tu

regrettes l'occasion que je t'offre , tu ne
t'en prendras qu'à toi.

— Soyez sûr que je garderai votre
souvenir dans mon cœur.

La Rouquerie ne se fâcha pas de ce
refus au point de ne pas arranger avec
son ami le coquetier le voyage en voi-
ture jusqu'aux environs d'Amiens, et
pendant toute une journée Perrine eut
la satisfaction de rouler au trot de deux
bons chevaux, couchée dans la paille,
sous une bâche, au lieu de peiner a
pied sur cette longue route, que la
comparaison de son bien-être présent
avec les fatigues passées lui faisait pa-
raître plus longue encore. A Essen-
taux, elle coucha dans une grange, et
le lendemain, qui était un dimanche,
elle donna au guichet de la gare d'Ailly
sa pièce de cent sous qui, cette fois,
ne fut ni refusée, ni confisquée, et sur
laquelle on lui rendit deux francs soi-
xante-quinze avec un billet pour Picqui-
gny, où elle arriva à onze heures par
une matinée radieuse et chaude, mais
d'une chaleur douce qui ne ressemblait
pas plus à celle de la forêt de Chantilly,
qu'elle ne ressemblait elle-même à la
misérable qu'elle était à ce moment.

Pendant les quelques jours qu'elle
avait passés avec La Rouquerie, elle
avait pu repriser et rapiécer sa jup e et
sa veste, se tailler un fichu dans des
chiffons, laver son linge, cirer ses sou-
liers ; à Ailly, en attendant le départ
du train, elle avait fait dans le courant
de la rivière une toilette minutieuse ;
et maintenant, elle débarquait propre,
fraîche et dispose.

Mais ce qui, mieux que la propreté,
mieux même que les cinquante-cinq
sous qui sonnaient dans sa poche, la
relevait, c'était un sentiment de con-
fiance qui lui venait de ses épreuves
passées. Puisqu'on ne s'abandonnant
pas et en persévérant jusqu'au bout,
elle en avait triomphé, n'avait-elle pas
le droit d'espérer et de croire qu'elle
triompherait maintenant des difficultés
qui lui restaient à vaincre ? Si le plus
dur n'était pas accompli, au moins y
avait-il quelque chose de fait , et préci-
sément le plus pénible, le plus dange-
reux.

A la sortie de la gare, elle avait passé
sur le pont d'une écluse, et maintenant
elle marchait allègre, à travers de ver-
tes prairies plantées de peupliers et de
saules qu'interrompaient de temps en
temps des marais, dans lesquels on
apercevait à chaque pas des pêcheurs
à la ligne penchés sur leur bouchon et
entourés d'un attirail qui les faisait r.e-
connaitre tout de suite pour des ama-
teurs endimanchés échappés de la ville.
Aux marais succédaient des tourbières,

et sur l'herbe roussie s'alignaient des
rangées de petits cubes noirs entassés
géométriquement et marqués de lettres
blanches ou de numéros qui étaient des
tas de tourbe disposés pour sécher.

Que de fois son père lui avait-il parlé
de ces tourbières et de leurs entailles,
c'est-à-dire des grands étangs que l'eau
a remplis après que la tourbe a été en-
levée, qui sont l'originalité de la vallée
de la Somme. De même, elle connais-
sait ces pêcheurs enragés que rien ne
rebute, ni le chaud, ni le froid , si bien
que ce n'était pas un pays nouveau
qu'elle traversait, mais au contraire
connu et aimé, bien que ses yeux ne
l'eussent pas encore vu ; connues ces
collines nues et écrasées qui bordent
la vallée ; connus les moulins à vent
qui les couronnent et tournent même
par les temps calmes, sous l'impulsion
de la brise de mer qui se fait sentir
jusque-là.

Le premier village, aux tuiles rouges,
où elle arriva, elle le reconnut aussi,
c'était Saint-Pipoy, où se trouvaient les
tissages et les corderies dépendant des
usines de Maraucourt , et avant de l'at-
teindre, elle traversa par un passage à
niveau un chemin de fer qui, après
avoir réuni les différents villages : Her-
cheux, Bacourt , Flexelles, Saint-Pipoy
et Maraucourt, qui sont les centres des
fabriques de Vulfran Paindavoine, va
se souder à la grande ligne de Boulo-
gne ; au hasard des vues qu'offraient
ou cachaient les peupliers de la vallée,

elle voyait les clochers en ardoise de
ces villages et les hautes cheminées en
brique des usines, en cette journée du
dimanche, sans leur panache de fumée.

Quand elle passa devant l'église on
sortait de la grand'messe, et en écou-
tant les propos des gens qu'elle croi-
sait, elle reconnut encore le lent parler
picard, aux mots traînés et chantés que
son père imitait pour l'amuser.

De Saint-Pipoy à Maraucourt le che-
min bordé de saules se contourne an
milieu des tourbières, cherchant ponr
passer un sol qui ne soit pas trop mou-
vant plutôt que la ligne droite. Ceux
qui le suivent ne voient donc qu'à quel-
ques pas, en avant comme en arrière.
Ce fut ainsi qu'elle arriva sur une jeune
fille qui marchait lentement, écrasée
par un lourd panier passé à son bras.

Enhardie par la confiance qui lui était
revenue, Perrine osa lui adresser la
parole.

— C'est bien le chemin d& Marau-
court, n'est-ce pas ?

— Oui, tout dret.
— Oh ! tout dret, dit Perrine en sou-

riant ; il n'est pas si dret que ça.
— S'il vous emberluque, j'y vas à

Maraucourt, nous pouvons faire le
k'min ensemble.

— Avec plaisir, si vous voulez que
je vous aide à porter votre panier.

— C'est pas de refus, y pèse rud'-
ment.

Disant cela elle le mit à terre en
poussant un « ouf» de soulagement.

EN FAMILLE

GRANDS MAGASIN S

D'AMEUBLEMENTS
6, Rue de Hôpital , 6, 1er étage

IV .CUG M -A. TT ES X_-
Ebénisterie riche et ordinaire de tous styles. — Literie complète, confectionnée.

Armoires à glace, Lavabos avec grand marbre, Buffets et Tables de salles
à manger, Meubles de fantaisie, etc., etc.

Sièges confortables, Chaises-longues, Canapés, Divans-lits mécanique,. Meubles-
de salon, bois couvert et bois apparent.

Tissus haute Nouveauté, pour sièges, rideaux et tentures.
Réparations de meubles anciens et modernes.

Dnnn/\ AA/ inn i / i n . Quelques lits complets (intérieur de la literie
DOUIHJ OCCflSlOD • 

cIuaMté .extra)> Plus divers meubles de fantaisie

A. RŒSLI , tapissier-décorateur.

WF mm iimjmmém ~%m
fllinîv fcnrioeinf de cretonne meuble, largeur 80 cm., teint absolu-
UUUIA laVloadlll ment garanti, depuis 45, 50, 65 & 75 c. le mètre.
Crêpé IIlGUblB *¦«»•»*»»«» double face, largeur 130 cm.

ÏIllP Sfff l î l*P coutil matelas, bonne qualité, largeur 150 cm., à fr. 1.45

ï ïmnflO article suisse, couleur garantie, largeur 150 cm., à 95 centimesUllUUyC le mètre.
W^W Pour Costumes de bains, jolie levantine flanelle ""̂ jf

Choix comme nulle part d'impression d'Alsace seulement

| Guipure bUmche^^te n,le^iîœf' 35' 45' 65& 75c; I
PtSlTlinP fantaisie > crôme et couleur, pour rideaux et

riiiinill*a Pour grands rideaux, depuis 1 fr.
"UipUl O ie mètre.

DrAp6ri6S Sn*pn*e Manche, festonnées,, depuis fr. 1.25 Pièce-~~ ™ 
DIMINUTION TRÈS SENSIBLE -"—*

de prix sur les tissas ponr robes d'été et confections ponr dames
Reçu un nouveau choix, de Tailles-Blouses

TAILLES-BLOUSES DEUIL | TAILLES-BLOUSES FANTAISIE

) TAPIS 1>E I_IT j DESCENTES DE LIT j TAPIS PE TABLE j
OBIN Si LAINE — PLUME & DUVET

MAISON FEUX ULLMANN FILS & V
18, rue du Seyon — NEUCHATEL — Grand'rue, 9

M.aiso:n fondée en 185Q 

RîfYf S FTTP ^ caoutchoucs creux , à
DiulutiJu l lu vendre, à bas prix , pour
cause de départ. S'adresser chez M. Glat-
thard , rue de la Place d'Armes 6.

(M. 100/3 Stg.) 

pDJTTIIIC On cherche acheteur
lAUllH ponr fruits espaliers et
petits fruits, framboises, etc. Le bureau
du journal indiquera. 601

Hermann PFAF F
ECLUSE 13

Reçu un splendide choix de

RÉGULATEURS
Concous & Pendules

EN TOUS GENRES

| INTÉRESSANTES NOUVEAUTÉS

Montres 4e poche
Spécialité de montres or pour dames

Prix très modérés

R É P A R AT I O N S

A l'imprimerie de cette Feuille.

FORMULAIRES
DE

BAUX A LOYER
Petit et grand format

BON PAPIER
Prix : »0 centimes.

MANUFACTURE ET COMMERCE
DE

PIAISTOS
wà&m&mwm

et autres instruments de musique
choisis et garantis, des

meilleures fabri ques suisses et étrangères.

HUGO.-E. JACOBI
facteur de pianoi

». BUE POCBTALÈS, 9
(rue en face du Jardin anglais, entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)
NEUCHATEL

DéPôT à la CHAUX-DE-FONDS :
H, Bue dn Pare, II

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Rép arations et

accords de pianos et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Piano., d'occasion à prix avantageux.

, Seul dépositaire des fabriques J. Bluthner,Kaps, Gôrs et Kalmann, etc.

Centenaire ie la Cta-ie-M
i?94-1894

En souscription, au prix de 4 fr.
l'exemplaire, pour paraître aux premiers
jours :

_La Chaux-de-Fonds, son passé et
son présent, notes et souvenirs
historiques, publiés à l'occasion dn
centième anniversaire de l'incendie dn
5 mai 1794.

Beau volume de 500 pages, dû à la
plume de près de 30 collaborateurs et
orné de 14 belles planches, y compris
deux plans.

Adresser les commandes au bureau de
la publication, 34, rue Léopold Robert, à
la Chaux-de-Fonds.

Jolie bicyclette
presque neuve, caoutchouc creux, à très
bas prix. S'adresser rue du Seyon n° 6.

VÊTEMENTS POUR

Cuisiniers et Pâtissiers
Testes, blanch. ou rayées. 4.50-5.50
Pantalons 4.80-6.—
Bonnets —.90
Tabliers —.80-1.40

Garantie pour le travail et excel-
lentes qualités d'étoffes.

Envoyez les mesures suivantes :
"Vestes : tour de poitrine, taille.
Pantalons : longueur de côté et
d'entre-jambes et ceinture. Bonnets :
tour de tête. Envoi c. rembourse-
ment. Echange des articles non
convenants.

Vve Kiibler-Schwarz
BALE

liaison de 1er ordre pour vêtements
de ouisiniers et pâtissiers.

¦ imm I____II_______MIII_______ ___II___ I___________I

Double

Marque de Fabriqua.

j frtte. Qiv$n& Demandez la
ÇJJWY ^^^^K, *narque ci-contre;

âmk "" £S=^VMlifa-hA contre-façons.

La manière la pins simple et la pins rapide
d'apprêter les cols , manchettes eto.
sans aucune difficulté et de leur donner leur
wr- premier lustre, ~«B

est de se servir de
l 'Amidon Double  Mack.

Essayez et vous y reviendrez.
Se vend partout a 30 es. le carton de «/4 Kilo.Seul fabricant et inventeur

H e n r i  M a c k  à Ulm s/D.



— C'est-y que vous êtes de Marau-
court î demanda-t-elle.

— Non ; et vous ?
— Bien sûr que j'en suis.
— Est-ce que vous travaillez aux

usines ?
— Bien sûr, comme tout le monde

donc ; je travaille aux cannetières.
— Qu'est-ce que c'est 1
— Tiens, vous ne connaissez pas les

cannetières, les épouloirs, quoi 1 d'où
que vous venez donc ?

— De Paris.
— A Paris ils ne connaissent pas les

cannetières, c'est drôle ; enfin , c'est
des machines à préparer le fil pour les
navettes.

— On gagne de bonnes journées ?
— Dix sous.
— C'est difficile ?
— Pas trop ; mais il faut avoir l'œil

et ne pas perdre son temps. C'est-y que
vous voudriez être embauchée ?

— Oui ; si l'on voulait de moi.
— Bien sûr qu'on voudra de vous ;

on prend tout le monde ; sans ça ous-
qu'on trouverait les sept mille ouvriers
qui travaillent dans les ateliers ; vous
n'aurez qu'à vous présenter demain
matin à six heures à la grille des Shè-
des. Mais assez causé, il ne faut pas que
je sois en retard.

Elle prit l'anse du panier d'un côté,
Perrine la prit de l'autre, et elles se
mirent en marche d'un même pas, au
milieu du chemin.

L'occasion qui s'offrait à Perrine

d'apprendre ce qu'elle avait intérêt à
savoir était trop favorable pour qu'elle
ne la saisît pas ; mais comme elle ne
pouvait pas interroger franchement
cette jeune fille, il fallait que ses ques-
tions fussent adroites et que tout en
ayant l'air de bavarder au hasard, elle
ne demandât rien qui n'eût un but as-
sez bien enveloppé pour qu'on ne pût
pas le deviner.

— Est-ce que vous êtes née à Ma-
raucourt ?

— Bien sûr que j  en suis native, et
ma mère l'était aussi ; mon père était
de Picquigny.

— Vous les avez perdus ?
— Oui , je vis avec ma grand'mère

qui tient un débit et une épicerie : M""
Françoise.

— Ah ! Mm" Françoise !
— Vous la connaissez-t'y ?
— Non... je dis ah 1 Mm° Françoise.
— C'est qu'elle est bien connue dans

le pays, pour son débit et puis aussi
parce que comme elle a été la nourrice
de M. Edmond Paindavoine, quand les
gens veulent demander quelque chose
à M. Vultran Paindavoine, ils s'adres-
sent à elle.

— Elle obtient ce qu'ils désirent ?
— Des fois oui, des fois non ; pas

toujours commode M. Vulfran.
— Puisqu'elle a été la nourrice de

M. Edmond Paindavoine, pourquoi ne
s'adresse-t-elle pas à lui ?

— M. Edmond Paindavoine ! il a
quitté le pays avant que je sois née ; on

ne l'a jamais revu ; fâché avec son père,
pour des affaires , quand il a été envoyé
dans l'Inde où il devait acheter le jute...
Mais si vous ne savez pas ce que c'est
qu'une cannetière, vous ne devez pas
connaître le jute ?

— Une herbe 1
— Un chanvre, un grand chanvre

qu'on récolte aux Indes et qu'on file,
qu'on tisse, qu'on teint; dans les usines
de Maraucourt ; c'est le jute qui a fait
la fortune de M. Vulfran Paindavoine.
Vous savez, il n'a pas toujours été
riche M. Vulfran : il a commencé par
conduire lui-même sa charrette dans la-
quelle il portaitle fil et rapportait les piè-
ces de toile que tissaient les gens du pays
chez eux, sur leurs métiers. Je vous dis
ça parce qu'il ne s'en cache pas.

Elle s'interrompit :
— Voulez-vous que nous changions

de bras ?
— Si vous voulez, Mademoiselle...

Comment vous appelez-vous ?
— Rosalie.
— Si vous voulez, Mademoiselle Ro-

salie.
— Et vous, comment que vous vous

nommez ?
Perrine ne voulut pas dire son vrai

nom, et elle en prit un au hasard :
— Aurélie.
— Changeons donc de M bras, ade-

moiselle Aurélie.

(A suivrt.)

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Les journaux américains publient
une évaluation des pertes causées par la
grande grève des chemins de fer qui
vient d'avoir lieu aux Etats-Unis.

Le nombre des hommes qui ont pris
part à la « grève sympathi que » ordon-
née par M. Debs, président de l'Ameri-
can Railway Union , est estimé à 68,350,
appartenant à vingt et une compagnies
de chemins de fer et représentant plus
de la moitié des membres de cette asso-
ciation qui sont au nombre de 125,000.

La moyenne de leurs salaires quoti-
diens est de 2 dollars, ce qui représente
une perte de salaire de près de 150,000
dollars par jour , soit pour une dizaine
de jours qu'a duré la grève : 1,500,000
dollars De plus, par suite de l'arrêt du
trafic , environ 25,000 personnes apparte-
nant à diverses industries, entre autres
aux entreprises de préparation des vian-
des conservées et qui n'avaient rien de
commun avec les grévistes sont, restées
inoccupées et ont perdu environ 350,000
dollars. C'est donc une porte totale de
salaires de 1,850,000 dollars.

L'administrateur de chemin de fer,
M. Egan, qui a conduit la campagne de
défense contre la grève, estime la perte
soufferte par les compagnies, en raison
de l'arrêt du trafic, à 2,500,000 dollars.
Mais, d'autre part , des locomotives et
des voies ont été détériorées, des milliers
de wagons, des cabines d'aiguilleurs et
des dépôts ont été incendiés par les
grévistes, et les pertes de ce chef sont
calculées à 2,200,000 dollars .

En totalisant, on arrive à un chiffre
de perte de (3,565,000 dollars , sans
compter les préjudices soufferts par le
commerce et l'industrie.

Et quels résultats les grévistes ont-ils
obtenus? Les demandes pressantes de
secours dont M. Debs et ses lieutenants
sont assaillis de la part des travailleurs
qu'ils ont entraînés dans cette aventure
et qui maintenant meuren t littéra lement
de faim dans l'ouest et le nord-ouest,
répondent lamentablement à cette ques-
tion. L'American Railway Union , si bel-
liqueuse hier, en est réduite à chercher
des ressources pour nourrir les milliers
de membres qu'elle a lancés dans cette
lutte du travail et du capital où tout le
monde a perdu.

— Les manufactures françaises de
tabac s'occupent en ce moment de dé-
velopper une fabrication qui doit assurer
une nouvelle source de bénéfices au

(Voir suite en ê** page.)

ÉPICERIE J. PANIER
12, SEYON, 12

Bière de la Grande Brasserie de Neu-
chàtel.

Bière brune, façon Munich.
Bière blonde, façon Pilsen, en bou-

teilles et demi-bouteilles.
Bière pasteurisée, en bouteilles.
Bière ferrugineuse, en bouteilles.

FRANCO
domicile par six bouteilles aie moins.

A MTiniIlTtQ A vendre une pen-
MH I IUUI I tO dnle, anoien sys-
tème, indiquant le quantième, et plu-
sieurs tableaux antiques. S'adresser
au bureau de la Feuille. 552

L'ANTI-FEII
Le produit par excellence pour l'ex-

tinction complète et rapide des incendies.

L'iVBïTI-Iï'IETJ
éteint instantanément les substances les
plus inflammables, pétrole, poix, gou-
dron, etc.

i_/AJVTi-:FErr
se conserve indéfiniment , il ne renferme
aucune substance corrosive et ne dété-
riore ni les pompes ni les objets touchés.

L'AJSTTI-FErr
peut être projeté aussi bien avec un
seau qu'avec une pompe.

Agence générale :' 16, Place Longe-
malle, Genève.

_ Agence pour le canton de Neuchàtel :
M. Ch. Petitpierre-Favre, dépôt des
poudres, rue du Seyon 7.

Zither-GOReeri
avec boîte polie et accessoires, le tout
très bien conservé, à vendre ; occasion
sans précédente. — Le bureau de cette
Feuille indiquera . 594

MAGASIN de PARFUMERIE
et Coiffures pour dames

H É D I G E R
PLACE »U PORT

Ayant obtenu des conditions plus avan-
tageuses qu 'auparavan t des meilleures
maisons de parfumerie connues, je viens
aviser ma clientèle et le public en général,
qu 'à partir d'aujourd'hui , je vendrai les
eaux pour les soins de la tête, ainsi que
les eaux et vinaigres de toilette à des
prix défiant toute concurrence.

On offre à vendre

deux Potagers
très peu usagés, ainsi qu'un fourneau en
tôle. S'adresser à M. Droz, ferblantier, à
Peseux. 

Brillantine-Quinine médicinale
chimiquement analysée et éprouvée par
les médecins. Remède excellent contre la
teigne, la chute des cheveux et les em-
pêcher de grisonner, ainsi que contre les
pellicules et les maux de tête nerveux.

Seul dépôt, chez Remy-Kaser, coif-
feur, rue St-Honoré, à Neuchàtel.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer, de suite ou pour Noël,
à la rue Pourtalès, un bel appartement
de 4 pièces et dépendances. S'adresser
Etude E. Bonjour, notaire, Faubourg du
Lac n° 17. 

Pour cause de départ, à remettre, de
suite ou pour le 24 septembre, un appar-
tement très bien situé, de 5 chambres et
dépendances; vue magnifique. S'adresser
Vieux-Châtel 15, 3°>° étage.

Logement de 3 pièces, au-dessus de la
ville, pour petit ménage soigneux. S'adr.
au bureau du journal. 513

CHAMBRES A LOUER

Une chambre meublée, au soleil, belle
vue, pour une personne rangée. Fau-
bourg du Château 15, 1er étage, à gauche.

Chambre meublée avec pension. Fau-
bourg de l'Hôpital n° 11, 2me étage.

Chambre meublée à louer, Avenue du
1er Mars 24, rez-de-chaussée. — A la
même adresse, on cherche une ouvrière
lingère.

Jolie chambre meublée, vue sur le lac.
S'adresser magasin Piaget, Epancheurs.

A louer deux belles chambres, bien
meublées, avec pension ; belle situation,
jardin. S'adr. Vieux-Chàtel 6, au 1er.

ON DEMANDE A LOUER

Une dame anglaise qui voudrait se fixer
à Neuchàtel avec ses deux filles, de-
mande à louer, pour fin septembre, un
appartement simplement mais conforta-
blement meublé, comprenant salon, deux
ou trois chambres à coucher, cuisine, of-
fice , etc. ; situation agréable, au soleil et
au 1er étage, avec moyens de chauffage.
Adresser les offres, en indiquant les con-
ditions, sous initiales J. B. M. 602, au
bureau de cette Feuille, chargé de les
transmettre.

604 On demande à louer, pour le 24
septembre, un logement de 2 ou 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. Le bureau
du journal indiquera .

Un étudiant de Stuttgart demande cham-
bre et pension dans une bonne famille,
où il pourrait se perfectionner dans la
langue française. Offres au bureau du
journal sous F. 603.

OFFRES DE SERVICES

Une fille de 20 ans, qui sait cuisiner
et connait tous les autres travaux du
ménage, cherche à se placer. S'adresser
à Fritz Spittler , cantonnier, à Douanne.

Une jeune fille , active, désire se placer
dans une bonne famille, ponr tout faire.
S'adresser rue Coulon 4, 2m« étage.

DEMANDE DE PLACE
Une jeune fille de Zurich, de respec-

table famille, âgée de 16 ans et de bonne
constitution, désire se placer dans la
Suisse romande, pour se perfectionner
dans le français. Elle aiderait dans le
ménage, etc., soit dans une pension , soit
dans une maison particulière, comme
équivalent de la pension. Prière d'adres-
ser les offres sous chiffre O. F. 1630 à
Orell Fussli, Publicité, Zurich. (O. F. 1630)

Une fille de 20 ans, robuste et de
bonne conduite, cherche à se placer tout
de suite, pour faire tout le ménage ou
comme femme de chambre. S'adresser
rue des Moulins n° 39, 1" étage.

Une demoiselle de l'Allemagne du Nord,
âgée de 26 ans, cherche une place pour
le l«r septembre ou plus tard. Elle est
expérimentée dans la tenue d'un mé-
nage et sait s'occuper des enfants. Elle
désire se perfectionner dans le français
et cherche avant tout une vie de famille.
S'adresser à M118 Korn, chez M™ Miller-
Sieber, à Biberist (Soleure).

572 Un homme de 30 ans, marié, cher-
che une place comme homme de peine
dans un magasin. S'adresser au bureau
du journal. .- . .- _.--

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande, pour dé suite, une brave
fille , à même de faire un bon ordinaire.
S'adresser rue des Terreaux 7, 1er étage,
à droite.

On demande une bonne fille pour gar-
der trois enfants et s'aider au ménage ;
on désire des certificats. S'adresser à
M. Georges Jaquet, à Fontainemelon.

On demande une fille de 16 à 18 ans,
sachant le français et pouvant s'aider
aux travaux du ménage. S'adresser à
M^e studer, hôtel du Cerf, rue de l'An-
cien Hôtel de Ville 4.

Monsieur seul demande servante fran-
çaise, de 20 à 25 ans. propre, sachant
taire la cuisine et le ménage, et très hon-
nête. Bons certificats exigés. Ecrire ou se
présenter maison Noseda, à Hauterive.

OFFRES k DEMAMIS BlIPId

Un jeune , ouvrier boulanger cher-
che à se placer à Neuchàtel ou aux en-
virons. S'adresser boulangerie Schneiter,
Place du Marché.

APPRENTISSAGES

APPRENTI MENUISIER
On demande, pour tout de suite, un

apprenti menuisier, S'adr. à Mme veuve
Gerber, à Corcelles, Neuchàtel.

OBJETS PERDUS OU TROUVES

On a perdu dimanche, depuis Peseux
en allant à Neuchàtel , une écharpe grise
avec fran ges en soie. Prière de la rappor-
ter, contre récompense, rue de l'Indus-
trie 21, 2">e étage.

Perdu une alliance, dimanche soir, sur
le perron de la gare. Prière de la re-
mettre, contre récompense, au bureau de
la Feuille d'avis.

AVIS DIVERS

RpnflQQPllQP Une bonne repas-
ncpdOOCItOC seuse se recommande
pour des journées. S'adresser Râteau 6,
2m° étage. -
U__F~ Une jeune fille de 15 ans, cherche
une compagne de voyage pour
Tienne. S'adresser épicerie Jacot, Chez-
le-Bart.

RIGI NEUCHATELOIS
Altitude : 1000 mètres

Dimanche 29 juillet 1824

sur le MONT-de-SASSEL
près FLEURIER (Val-de-Travers)

OXJVPIRTURB
DU

CHALET-RESTAURANT
auquel on arrive en 25 minutes, depuis
Fleurier, par un beau sentier bien om-
bragé, et en une heure en voiture en
passant par Saint-Sulpice, par un chemin
facile.

Du Chalet, construit sur la pointe des
rochers, on domine le village de Fleu-
rier, avec une vue splendide sur tout le
Val-de-Travers.

Restaurant avec tourelle, 350 places
assises à l'intérieur ; nombreux bosquets
ombragés autour du Chalet. Installation
de jeux divers.

Consommations de premier choix.
Prix modérés. — Restauration froide à

toute heure. — Repas de sociétés et fa-
milles sur commande une heure à l'a-
vance.

Le jour d'ouverture, dès deux heures
du soir, GRAND CONCERT par la fanfare
I/Ouvrière, de Fleurier.

Pour tous renseignements et pour les
commandes de repas pour sociétés et
familles, s'adresser

Hôtel de la Poste, à Fleurier.
Se recommande,

J. KAUFMANN , propriétaire.

gy Une personne d'âge mûr, de toute
fJ^T* confiance , récemment arrivée du
canton de Vaud, se recommande pour
du travail, en journée ou à la maison,
pour tous les raccommodages, ainsi que
pour le neuf (costumes simples), pour
hommes, femmes et enfants. Spécialité de
racommodages d'habits de messieurs.
Travail soigné. Prix modérés. — Rue de
l'Industrie 17, second étage.

Atelier de

Dorure , Argenture & Nictelap
Le soussigné se recommande à l'hono-

rable public de Neuchàtel et environs,
pour tout ce qui concerne la dorure et
l'argenture de bijouterie, soit : chaînes
de montres, médaillons, colliers, brace-
lets, bagues, boucles d'oreilles et orne-
ments quelconques ; ainsi qu'aux ména-
gères, hôteliers, carrossiers, serruriers et
mécaniciens, pour le nickelage d'objets
de ménage, services de table, serrures,
robinets, espagnolettes, poignées de por-
tes, pommeaux de balustrade et autres
ornements. — Ouvrage soigné. — Prix
modérés.

Charles-Guillaume LETSCHERT
Faubourg du I_ac 3, au 3me.

PENSION POUR JEUNES FILLES
566 Dans un village de la Suisse alle-

mande, près d'une gare, on prendrait
une ou plusieurs jeunes filles en pension,
pour apprendre l'allemand et s'initier à
plusieurs travaux professionnels. Bonnes
écoles primaires et secondaires. Vie de
famille ; soins maternels ; prix très modé-
rés. S'adr. au bureau du journal .

ENTREPRISE GÉNÉRALE
DE

Travaux de gypserie et peinture
EN BATIMENTS

Daldini & Péneveyre
39, Rue des Moulins, 39

Travaux de luxe et ordinaires. Imitation
de bois et marbres. Décoration d'appar-
tements en tous styles et tous genres.
Papiers peints. — Prix modérés.

Se recommandent.

ECHANGE avec ZURIC H
On désire placer une jeune fille bien

élevée, en échange d'une brave fille de
13 à 17 ans. On donnerait la préférence
à une maison particulière, sans toutefois
exclure le service dans un magasin. Pour
plus amples renseignements, s'adresser à
MUe Emilie Hug, Avenue du l«r Mars 4,
plain-pied, à droite.

T Af^Afie de français, d'allemand,
JUCyUUg d'anglais et d'italien.
Bureau de traduction.

Se recommande,
J.-G. MEYER,

Temple-Neuf 16.

ÉCHANGE
Une famille protestante, de Lucerne,

désire placer son fils dans une bonne
famille de Neuchàtel, en échange d'une
jeune fille de 14 à 15 ans. S'adresser à
M. H. Brodt, 3, route de la Côte, Neu-
chàtel.

ALLEMAND
Dans une très honorable famille , à

Bille, on prendrait en pension une ou
deux jeunes filles qui désireraient
apprendre la langue allemande. Vie de
famille. Education soignée. Ecoles publi-
ques excellentes. S'adresser sous chiffre
G. 2543 Q. à Haasenstein & Vogler, à
Bàle.

RÉSULTAT DES ESSAIS DE LAIT
à Neuchàtel-Ville

" S «o

NOMS ET PRÉNOMS ! ~ -|
a *** §DES £ I §

LAITIERS jf S f

13 JUILLET 1894
Winzenried Véréna 37 32
Breton, Antoine 85 32
Infer, Fritz 31 33

14 JUILLET 1894
Geiser, Henri 34 31
Richard, Alfred 33 30,5
Deschamps, Jean 31 30

15 JUILLET 1894
Ba-rtschi, Fritz 40 32
Freiburghaus, Samuel 37 33
Isenschmidt, Christian 32 32

' 16 JUILLET 1894
Bramaz, Nicolas 40 31,5
Imhof , Jean 37 83,5
Lemp, vacherie des Fahys 3i 32,5

17 JUILLET 1894
Guillet, Rosine 37 32
Dessauïes, Adamir 35 31
Rommel, Max 32 33,5

Art. 9 du Règlement: Tout débitant dont
le lait contiendra moins de 29 grammes de
beurre par litre, payera une amende de
«inlnse trames.

Direction de Police.

Etoffes d'été et d'occasion
Tissus blanc, clair, crëme et couleurs,

en f oulé, Crêpe , Diagonal , Grenadine,Ombré, Cachemire, Broché, Fantaisie,Etamine.
Echan tillons à disposition.

ŒTTOfGEK * C'«, Zurich, j

I LA FEUILLE D'AVIS |
de NEUCHATEL

est de beaucoup le journal le plus
répandu à Neuchàtel et dans les
districts voisins.

La Feuille d'avis de Neuchàtel
publie plusieurs suppléments par
semaine ; elle donne un résumé
des nouvelles, possède un service
de dépêches, et contient de nom-
breux faits divers et variétés.

La Feuille d' avis de Neuchàtel
se trouvant dans toutes les famil-
les, est le journal qui convient le
mieux pour les annonces et qui
leur assure la publicité la plus
étendue et la plus efficace.

T TJ^T T
THES

importés directement des Indes et
de la Chine.

Ayant un énorme débit, nos

fiÉS
sont toujours frais et la grande supé-
riorité de qualité est prouvée par les
testimonials que nous avons reçus.

Essayez nos thés et TOUS n'en
achèterez point d'autres.

THf noir de Ceylan, excellente qualité
lUIi garantie, le demi-kilo, 2 fr. 50.

THÏ1 mélangé et noir, qualité introuva-
1 Q£i bie ailleurs, le demi-kilo, S fr. 50.

m 
indien , toujours frais, d'un arôme
délicieux, le demi-kilo, 4 fr. 50.
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Dépôt à Neuchàtel
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9 sonne à la surface de l'eau ; im- o
• possibilité d'enfoncer. Spécial pour •
$ dames et enfants. Vente exclusive S
S chez (H. 2456 Z.) 3
• H. Brupbacher A fils, Zurich. •

La famille FREIBURGHAUS ,
à Monruz, remercie bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur
ont témoigné tant de sympathie
dans le grand deuil qui vient de
les frapper.



Trésor. Elles sont arrivées a retirer in-
dustriellement la nicotine du jus des
tabacs qui n 'étaient jusqu 'à présent
utilisés qu'en partie et à produire ainsi
des jus concentrés d'une teneur très
élevée ct constante en nicotine.

Les agriculteurs et les horticulteurs
connaissent déjà les propriétés de ces
liquides dont l'efficacité contre les insec-
tes est absolument démontrée. Mais ce
qui augmente encore l'importance du
produit en question, c'est l'emploi qui
en est fait dans l'Amérique du Sud ,
comme dans toutes les régions où l'on
se livre à l'élevage des moutons sur une
grande échelle: c'est aujourd'hui le
remède recounu le meilleure pour le
traitement de la gale de l'espèce ovine.

Dans la République argentine et l'U-
ruguay notamment, où l'on en consomme
annuellement plusieurs millions de kilo-
grammes, les éleveurs n'ont eu jusqu'à
présent que des produits d'une richesse
très variable en nicotine alcaloïde qui
en constitue le seul principe agissant.

Si l'on considère que c'est par centai-
nes de mille que la gale fait des victimes
parmi la race ovine, dans les républi-
ques de la Plata , on comprendra tout
l'intérêt qu'offre le nouveau produit
préparé par la régie.

— Un concours d'un genre entière-
ment nouveau a été organisé à Paris par
les soins du Petit Journal : il s'agissait
d'établir le record entre Paris et Rouen
pour des « voitures sans chevaux J . On
devine qu'il faut entendre par cette ex-
pression les véhicules qui marchent à la
gazoline, au pétrole ou encore à la va-
peur; ceux dont nous avons vu récem-
ment, à Neuchàtel , un spécimen mu par
la benzine.

La distance est de 126 kilomètres et
les concurrents au nombre de 21. Le dé-
part s'est effectué au boulevard Maillot,
tout près du Jardin d'acclimatation , à
8 heures du matin. Chaque voiture par-
tait à 30 secondes d'intervalle. Le temps
prévu pour cette course était de 12 heures.

La première voiture (à vapeur) est ar-
rivée à Rouen à S h. 40, précédant de
5 et 10 minutes seulement les deux sui-
vantes (à pétrole). Les voitures à pétrole
ont d'ailleurs eu un véritable succès,
plus grand relativement que celles à va-
Eeur, et plus complet que celles à gazo-

ne. — Le simple fait de ce concours
montre à quel point le nouveau système
de locomotion est déjà répandu , et l'on
peut prévoir le moment où les véhicules
traînés par des chevaux seront l'excep-
tion.

— Depuis quelques semaines la police
de Pesth a été avisée de la disparition
de plusieurs bonnes et gouvernantes de
Suisse et de France, engagées par d'ho-
norables familles de cette ville et qui ne
sont pas arrivées à leur destination. Il
lui est parvenu j usqu'ici douze plaintes
de ce genre. Voici ce qu'on écrit de
Pesth au Neues Wiener Abendblatt au
sujet d'une jeune et jolie institutrice de
Râle :

j  La semaine dernière, M,le J. G...x,
de Râle , qu'un avocat de notre ville
avait engagée comme gouvernante pour
ses enfants, devait arriver ici. Comme
elle ne paraissait pas, l'avocat signala le
fait à la police. L'enquête, immédiate-
ment ouverte, a révélé les faits suivants:
Mlle J. G. était arrivée le 11 j uillet à la
gare de l'Ouest et avait remis son bagage
à un commissionnaire, auquel elle de-
mandait l'adresse de la maison où elle
était engagée. En ce moment survint un
homme d*un certain âge qui dit à la
jeune fille: « Je suis le père du monsieur
qui vous a engagée et je suis venu vous
chercher, J Puis il l'aida à placer son
bagage sur une voiture où il monta avec
elle. Dès lors, M11(J J. G. a . disparu sans
laisser de traces. La police a pu se con-
vaincre, en outre, que ce personnage
n'était autre que le propriétaire d'un
bureau dc placement qui se trouvait
autrefois sur F' FAisabethring: il avait
disparu après que la police eût décou-
vert qu 'il pratiquait sur une grande
échelle la « traite des blanches » a desti-
nation de l'Orient. A cette époque, on
avait suivi sa trace jusqu 'à Vienne et la
police de Pesth s'était adressée à celle
de cette ville pour le faire arrêter. Mais
il avait déjà pris la fuite. »

— Un fait encore inexp li qué vient de
se produire à Flesquières , sur la limite
des départements du nord ct du Pas-
de-Calais.

Les voisins d'un horloger , nommé
Torry, l'avaient entendu travailler la
nuit ct manier la lime avec ardeur. Cela
parut singulier; mais chose plus singu-
lière encore, le soir même une violente
explosion avait lieu chez Torry, ct l'hor-
loger était retrouvé avec quatre doi gts
enlevés et portant au côté droit une
blessure qui met ses jours en danger.
Torry s'est refusé à donner des explica-
tions sur cet accident. On a trouvé chez
lui un tube de cuivre qui parait suspect.

— On mande de Rome qu 'on a arrêté,
ces dix derniers jours, 3o0 anarchistes,
ce qui porte à 3500 environ le nombre
des arrestations.

— Une effroyable tempête a ravagé
l'ouest des Indes. Les récoltes sont sub-
mergées sur dc vastes étendues. Il y a
plusieurs morts.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Militaire. — M. le colonel Hungcr-
biililer , de Saint-Gall , instructeur aux
écoles centrales , est nommé instructeur

du IIe arrondissement dc division , a Co-
lombier , en remplacement de M. le co-
lonel Coutau , démissionnaire.

Landsturm. — Le Conseil d'Etat a
nommé dans le corps d'officiers du land-
sturm : major de pionniers, M. le capi-
taine Paul Ducommun , à Travers ; capi-
taine de pionniers, M. Henri Jacottet ,
ingénieur, à La Chaux-de-Fonds; capi-
taine-adjudant de pionniers, M. Paul-
Frédéric Virchaux , à St-Blaise: lieute-
nant de fusiliers, M. Louis-Alfred Besse,
au Locle.

Viticulture. — Le Conseil d'Etat a
approuvé la convention conclue entre
son département de l'industrie et de
l'agriculture et le gouvernement de
Berne, concernant les conditions de par-
ticipation de la viticulture bernoise aux
expériences et aux travaux de la station
d'essais d'Auvernier.

Alpinisme . — Après trois tentatives
infructueuses, le Grand - Combin vient
d'être gravi, pour la première fois de l'an-
née, par deux Neuchàtelois, MM. Paul
Rosselet, secrétaire du Club Alpin de
Lausanne, et Robert Monnier, de Neuchà-
tel, accompagnés des guides Justin Bes-
sard , de Bagnes, et Onésime Crettex, de
Champey. Partis de la cabane de Panos-
sière à 2 heures du matin , le sommet a
été atteint à 9 heures, et la descente s'est
opérée sur Bourg-Saint-Pierre par le col
des Maisons blanches. Deux autres cara-
vanes de clubistes de Lausanne et de
Genève sont parvenues au Combin en
même temps que nos compatriotes sus-
nommés.

Fleurier. — On nous écri t :
Souvent l'on va chercher bien loin ce

que l'on a près de chez soi.
Ce proverbe peut s'appliquer aux Neu-

chàtelois, qui vont, pour passer leurs
vacances, chercher des sites pittoresques
dans d'autres cantons, alors qu'à deux
pas d'eux ils trouveraient à moins de
frais ce qu'ils désirent.

Le Val-de-Travers est sans contredit
l'une des vallées du Jura où les favorisés
peuvent passer d'agréables vacances. Je
ne viendrai pas aujourd'hui énumérer
tous les beaux sites qui méritent d'être
visités dans ce vallon.

Je me bornerai à vous parler du Mont-
de-Sassel, autrement dit « le Chapeau
de Napoléon J> .

Jusqu'à maintenant , il était très diffi-
cile d'arriver au sommet de ces rochers
qui dominent le village de Fleurier,
mais, ce printemps, les Fleurisans ont
décidé qu'il ne fallait pas laisser plus
longtemps ignorer un si beau point de
vue, et ils se sont mis à construire un
sentier, par lequel on arrive au sommet
en 20 à 25 minutes. Ce sentier, taillé
dans le roc, est bien ombragé et très
pittoresque, et les plus mauvais mar-
cheurs peuvent le gravir.

Arrivé au sommet du Mont , on est ré-
compensé de la course par une vue
splendide sur tout le Val-de-Travers, la
plume ne saurait dépeindre le beau ta-
bleau qui se présente devant vous, et,
pour vous en convaincre, ami lecteur,
venez, vous verrez et vous serez salis-
fait.

De plus, M. kaufmann , propriétaire
de l'hôtel de la Poste, si connu pour sa
cuisine et ses bons vins, n'a pas craint
de bâtir au plus avancé des rochers et
au meilleur point de vue, un chalet-res-
taurant , avec une belle tourelle, d'où ,
après s'être restauré complètement, on
pourra jouir de la vue des beaux villa-
ges du Val-de-Travers, de ses rivières et
de ses champs cultivés , en particulier de
ceux d'absinthe, où , du chalet, me di-
sait un de ces derniers jours un gai
Chaux-de-fonnier , on distingue la blan-
che et la verte (grande et petite absin-
the).

C'est dimanche prochain 29 juillet , que
M. Kaufmann inaugurera le chalet-res-
taurant ; il y aura concert par Y Ouvrière,
de Fleurier, et nous ne doutons pas que
nombreux sera le public qui se rendra
là-haut.

Habitants du Vignoble , du Val-de-Ruz,
de Chaux-de-Fonds ct du Locle, profitez ,
ct si le temps est au beau, lancez-vous
au Val-de-Travers , faites l'ascension du
Chapeau de Napoléon , et vous constate-
rez que ce que je vous dis est vrai , et le
dimanche 29 courant vous rentrerez con-
tents chez vous. s. K . X .

Môtiers . — Le Conseil d'Etat a ratifié
la nomination faite par le Conseil com-
munal de Môtiers de M. Ami Botteron
cn qualité d'inspecteur des abattoirs
pour celte localité.

CHRONIQtiS LOCALE

Architecture. — M. James Colin , ar-
chitecte à Neuchàtel , a obtenu le 4",e
prix sur 3o projets présentés en vue du
nouvel hôtel des postes de Winterthour.
Il n'y a pas eu dc premier prix.

Pavillon de musique. — Ce soir , dès
8 '/, heures, concert donné par la Fan-
fare tessinoise.

Choses et autres.

Les f emmes avocats. — Un journal
italien mentionne le succès retentissant
obtenu devant la Faculté de droit de
Rome par Mlle Teresina Labriola , reçue
docteur maxima cum lande. MMo La-
briola est la sept ième femme reçue doc-
teur en droit , en Europe , dans ces vingt
dernières années.

La première femme qui , malgré les
arrêts contraires des cours, se soit mise
résolument à prati quer , est Mmc Kcm-
pin-Spyri , de Zurich , femme de grand
talent et d'une inébranlable énerg ie.
Après que furent rendues les décisions
des tribunaux suisses lui interdisant de
plaider , Mme Kempin-Spyri eut le cou-
rage de s'expatrier avec ses enfants.
Elle passa plusieurs années à New-York,
y étudia le droit américain, fonda un
cours de droit reconnu plus tard par
l'Université new-yorkaise. Plus lard ,
Mme Kempin revint en Suisse, s'installa
à Zurich et y établit un cabinet d'avocat
très suivi. Depuis 1891-92, la doctoresse
suisse est prival-docent à l'Université de
Zurich où elle donne les cours de droit
romain, cle droit anglais et américain.
D'une activité infati gable, Mme Kempin-
Spyri a fondé et dirigé le journal
Frauenrecht, le premier organe fémi-
niste créé en Suisse.

Comme le philosophe antique qui
marchait afin de prouver le mouvement,
Mme Kempin-Spyri montre par des actes
et non par de creuses protestations ce
que vaut et peut son sexe.

Une bonne chasse. — La Ostdeutsche
RundscJiau fait une intéressante statis-
tique des résultats de la chasse du di-
manche en Bohème , pendant l'année
1893. Les Sonnlagsjàger (chasseurs du
dimanche), répartis en 12,384 commu-
nes, ont tiré chacun une moyenne de
1000 coups de fusil. Ils ont tué pendant
l'année, 13 vieilles femmes, 27 hommes,
7 garçons, 3 fillettes ; 3,014 hommes, la
plupart traqueurs, onl été blessés. En
outre, les dits Sonntagsjàger ont abattu
3 bœufs, 12 vaches, 132 veaux, 275 chè-
vres, 59 béliers, 72 brebis, 3,671 chiens
de chasse, 11,491 chiens quelconques,
8,762 chats, 18 chevreuils mâles, 455
chevreuils femelles, 149 lièvres, 322 per-
drix , 26 faisans, 844 moineaux et 2 che-
vaux. Ils ont payé en indemnité 413,590
florins; en gratifications aux écloppés ,
633,093 florins ; aux médecins et aux
avocats, 172,000 florins. Ils ont fait
74,088 heures de clou pour délits de
chasse.

? * *

Le syndicat obligatoire, du Journal
amusant:

Deux frères et amis causent « ques-
tions sociales » à l'heure du demi-
setier :

— Vois-tu, y aura un moment où tout
le monde sera syndiqué.

— Et ceux qui ne voudront pas?
— Eh ! bien, y se mettront du syndi-

cat de ceux qui ne voudront pas se syn-
diquer.
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Paris, 24 juillet.
La Chambre, dans sa séance de mardi

matin, a repoussé tous les articles addi-
tionnels à l'art. 3. M. Millerand soulève
un vif incident en reprochant au gou-
vernement de subir l'influence de M.
Casimir-Perier et en revendiquant pour
la Chambre le droit d'apprécier les actes
du président de la République. MM. Du-
puy et Guérin protestent. L'ensemble de
l'article 3 est définitivement adopté. On
revient à l'article 2, qui avait été réservé ;
il est adopté par 304 voix contre 193. La
discussion est ensuite renvoyée à la
séance de l'après- midi.

— La Chambre a continué, dans la
séance de mardi après midi, la discus-
sion du projet de loi contre les anarchis-
tes. Après le rejet de deux amende-
ments, la Chambre vote par 325 voix
contre loi l'article 4 portant que les
condamnés subiront leur peine en pri-
son cellulaire.

La Chambre aborde la discussion de
l'article 5, interdisant la reproduction
des débats- M. Dejcante, socialiste, com-
bat l'article. Il réclame une loi conlre la
misère, qui fait chaque année cent mille
victimes. M. Denécheau parle dans le
même sens. Il fait observer que les jour-
naux étrangers, dont la vente n'est pas
interdite en France, reproduiront les
procès anarchistes.

M. Guérin , ministre dc la juslice, ré-
pond que les vendeurs seront poursui-
vis. Le ministre exp lique que l'article
empêchera la reproduction de l'exposé
des théories anarchistes . M. Dupuy fait
observer que le ministre cle l'intérieur a
la facilité d'interdire l'entrée en France
des journaux étrangers .

M. Lockroy défend la liberté de la
presse. M. Denoix demande pourquoi la
presse est une industrie privilégiée.
(Des cris partent de la tribune de la
presse .) Le président ordonne l'évacua-
tion de la tribune. La séance est sus-
pendue.

La questure envoie les gardes ct les
huissiers qui expulsent d'abord la presse
étrangère, puis la presse départemen-
tale, enfin la presse parisienne. Les jour-
nalistes protestent vivement contre cetle
mesure injustifiée. Plusieurs qui refusent
de sortir sonl expulsés par force. Finale-
ment M. Burdeau autorise la presse à
réintégrer la tribune , mais les journa-
listes , pour prolester, refusent de ren-
trer.

M. de Ramel , de la droite , combat
l'art. 5 du projel de loi. Plusieurs amen-
dements sont repoussés.

St-Pétersbourg, 24 juillet.
Le choléra augmente. On signale dc

nombreux cas dans la banlieue de la
cap itale. La population commence à se
montrer très alarmée. L'épidémie gagne
du terrain en Pologne. De sévères me-
sures de précaution sonl prises le long
de la Vistule.

Yokohama, 24 juillet.
Une dépêche de Nagasaki annonce

que les troupes coréennes, excitées par
le résident chinois, ont attaqué la garni-
son japonaise de Séoul. Elles ont été
battues. Une dépêche ultérieure annonce
qu'une croisière japonaise a coulé un
transport chinois.

Boursa de Senève, da 24 juillet 1894
Actions Ob UtiGlio-> s

Central-Suisse 676. — 8%feit.eh.dai. 101 -
Jura-Simplon. 154. - 8Vi fédéral . . 102 50

Id. priv. —.— 3% Gen. à loU 106 25
N-E Snis. anc. — .- S.-O. 1878,4<V,, 509 -
St-Gothard . . — ¦¦— Franco-Suisse — ,-
Union-S. anc. 460 — N.-E. Suis.4% 524 —
Banque fédâr. —.— IiOmb.imij .8% 312 73
Union fln. gen. — .— Mérid.itel.8% 261 50
Parts de Sétif. — ,— Douan.ott.5% —.—
Alpine» . . . .  — . — Prior.otto.4% 

Changes à Genèva »'*»* "" •• *"•
Damnas Offert k™*™»; -

,-
Franco .. lOO.ui 100.10 Vrancfort -'-LondreB. . 25.15 25.19 __-_.!_ii__i__£; 
Allemagne 128.40 128 ¦ 55 Bw. Genève 3 "/.

Bourse de Paris, du 24 juillet 18-̂
(Gonrs de ilAture)

8% Français . 101.47 Crédit foncier 922 50
Italien 5% • • Tl.iâ Créd. lyonnais 717.50
Rus. Orien 5% 6S 45 Mobilier Iran. — —
Egy. usai. 4% 519.37 Suez 2.7S 75
Ext. Esp. 4% 64 34 J. Mobil, esp. —-
Portugais 8% — .— Chem-Autrieh. 715.—
Ture 4% . . . 24.65 Ch. Lombard» — •—
Hongr. or 4% — •— Ch. Méridion. 533.75

Actions Ch. Nord-Esp. —•—
Bq. de Franes — .— Ch. Saragosse — .—
Bq. de Paris . 680.- Banq. ottom. . 621.56
Comptoir nat. 511.25 Rio-TinJo . . . 317.50
»_________________________________________________________________— âaa

Imprimerie H. WOI .FBATH & C1*

¦¦¦ ¦ ¦ m̂m m̂—

NOUVELLES SUISSES

Anarchiste.?. — Le Conseil fédéral a
pris un arrêté d'expulsion contre l'anar-
chiste français Laroche et contre deux
anarchistes allemands habitant Baie. La
loi sur les anarchistes , votée par les
Chambres dans leur dernière session,
entre en vigueur aujourd'hui.

Berne. — La première ascension du
capitaine Speltenni à Bienne a eu lieu
dimanche ; à quatre heures précises,
V Urania commençait sa montée. Un
incident , qui s'est produit pour l'atter-
rissage, nous engage à reproduire les
lignes suivantes, d'un journal biennois :

L' Urania se dirige vers le nord. A
4 h. 10 elle est à 1,200 m. d'altitude , à
4 h. 20 à 1,400 m. La vue des lacs est
magnifi que. A 4 h. 43, la hauteur at-
teinte est de 2,200 m. La vue s'étend
sur le Ballon d'Alsace, les Vosges, toute
la chaîne des Alpes, depuis le Grand
Salève au Sentis. A 5 h. 05, la hauteur
est de 3,000 mètres. L'aérostat se trouve
alors au-dessus des gorges de Moutier.
On distingue sept vallées et la vue porte
à 200 kilomètres.

A 6 h. 10 le ballon commence à des-
cendre dans la direction de Moutier. Le
terrain ne se prêtant absolument pas à
l'atterrissage, il est de toute nécessité
d'alléger l'aérostat, afin de le faire re-
monter. Le lest étant épuisé, on décide
qu'un des passagers sera mis à terre. A
6 h. 40, par une habile manœuvre du
capitaine, M. Verdan peut descendre, se
laissant glisser le long d'une corde, dans
une forêt du flanc du Raimeux, près de
Moutier. Ainsi soulagé, le ballon remonte
de 1000 mètres environ , puis redescend
i apidement, mais cette fois sur un petit
plateau au sommet du Raimeux. Là
l'atterrissage a pu avoir l'eu.

M. Verdan , qui a malheureusement
été victime d'un accident lors de la des-
cente de la montagne sur Moutier (chute
dans laquelle il s'est cassé le péroné),
était de retour à Bienne le soir déjà.

— Dans une famille de Helgisned ,
près de Sefti gen , un garçon de 14 ans
trouva à la cuisine un paquet de poudre
blanche. Croyant que c'était du sucre
en poudre, il en mangea une assez
grande quantité. Peu de temps après,
le pauvre garçon succombait dans d'a-
troces souffrances.

La poudre blanche était de l'arsenic.

Zuric h. — Zurich va avoir une répéti-
tion de la très jolie fête de lutteurs et
de jeux nationaux suisses qu'elle a eue
il y a cinq ans et qui avait remporté un
si vif succès. On y verra non seulement
des lutteurs, gymnastes et montagnards,
mais des joueurs de cor des Alpes, des
jodleurs , et on y pourra voir jouer quel-
ques-unes de ces parties .de « frelons »
(Hornussen) qui passionnent à un haut
degré les campagtiards de l'Emmenthal
et que Jérémias Gotthelf n'a pas dédai-
gné de décrire longuement dans son
tlhli le valet- La fête aura lieu à la
fin d'août ou au commencement de sep-
tembre.

— Du S au 7 août, une exposition
spéciale de fleurs coupées et de bouquets
aura lieu à Zurich dans l'enceinte de
l'exposition industrielle cantonale.

Argovia . — Trois nouvelles tombes du
tumulus de Rheinfelden onl été ouver-
tes. On a trouvé deux boucles d'oreilles
en or de six centimètres de circonfé-
rence , un poignard et un collier de
corail rouge et jaune. Les quinze tom-
bes ouvertes jusqu'à aujourd 'hui conte-
naient les squelettes de onze hommes,
deux femmes et deux enfants.

Zoug. — Jeudi , a Zoug , uue jeune
femme qui devait se marier prochaine-
ment a été victime d'un affreux acci-
dent. Voulant activer son feu — toujours
l'éternelle histoire, — elle répandit de
l'alcool à brûler dans le foyer. La bou-
teille contenant le liquide fit explosion
et la pauvre fille eut le visage et les
mains complètement brûlés. La douleur
du fiancé est navrante.

Genève. — M. E. Richard , conseiller
aux Etals, chef du département de l'Ins-
truction publique ct en môme temps
président du Conseil d'Etal, devait , cn
cette qualité , se rendre au banquet offert
aux professeurs des écoles munici pales
de dessin et d'horlogerie, qui sont du
ressort de la ville. Il arrive à la cérémo-
nie boutonné jusqu 'au cou , sanglé dans
sa redingote. Par la chaleur de celte ma-
tinée de juillet , cela devait être fort dés-
agréable. Le spirituel magistrat a plutô t
une tendance à se déboutonner , et on
s'expli quait peu cette rigidité , lorsque le
mystère fut éclairci.

M. Richard fit signe à l'un des secré-
taires de son département et quel qu 'un
l'entendit donner l'ordre d'aller au p lus
vite acheter... un gilet. Une fois cn pos-
session de ce complément nécessaire, M.
le président de la républi que se débou-
tonna pour de bon el raconta à son en-
tourage que, rentré le matin de la cam-
pagne, il avait trouvé sa garde-robe ré-
duite à des proportions inquiétantes. Une
domestique, à laquelle on avait donné
congé, avait profité dc son dernier jour

S 
oui- s'annexer tous les gilets blancs de
I. le président.

— Tous les patrons fondeurs ont
donné congé, pour le 5 août , à leurs ou-
vriers, qui n'ont pas voulu lever l'inter-
dit prononcé par eux contre toutes les
fonderies du canton.

Vaud. — On avait annoncé que les
maçons ct les terrassiers de Montreux
se mettraient en grève, réclamant la
journée de huit heures. Cependant le
mouvement n 'a pas eu l'importance
qu 'on lui avait attribuée. Dans quel ques
chantiers seulement , les maçons ont
quitté leurs outils. Partout ailleurs on
travaille.

Madame Auguste Thiébaud-Thonney, à
Bôle ; Monsieur Henri Thiébaud ; Mon-
sieur Alfred Thiébaud ; Mademoiselle Rose
Thiébaud ; Monsieur le Dr Pettavel, au
Locle ; la famille Thonney, au canton de
Vaud, ont la profonde douleur d'annoncer
à leurs amis et connaissances la mort de

Monsieur Auguste THIÉBAUD,
leur cher et regretté époux, père, frère,
oncle et parent, que Dieu a repris à Lui ,
après quelques jours de maladie, le 23
juillet , à 11 H /2 heures du soir, à l'âge
de 70 ans.

Bôle, le 24 juillet 1894.
Bienheureux sont ceux qui

sont affamés et altérés de la
justice, car ils seront rassasiés.
Bienheureux sont les miséri-
cordieux , car miséricorde leur
sera faite.

Matthieu V, 6 et 7.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu à Bôle, le jeudi 26
juillet, à 1 heure.

Madame Louise Grandjean-Mellier, Mon-
sieur Alfred Grandjean et son enfant,
Monsieur et Madame Arthur Grandjean
et leur enfant, Monsieur Arnold Grand-
jean , Madame et Monsieur Paul Roulet-
Grandjean et leurs enfants, les familles
Grandjean , Tinembart , Jampen et Thibaud ,
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur ANTOINE GRANDJEAN,
leur bien-aimé fils , frère , beau-frère , on-
cle et parent, enlevé à leur affection
aujourd'hui , dans sa 22mo année, après
une longue et douloureuse maladie.

Bevaix, le 23 juillet 1894.
Les souffrances du temps

présent ne sont rien en com-
paraison de la gloire qui est à
venir.

Rom. VÏÏI, 18.
Le jour que j'ai crié , lu

m'as exaucé, et tu m'as fortifié
en mon âme par ta vertu.

Ps. CXYI, 3.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi 25 courant,
à 1 heure.

Domicile mortuaire : Bevaix.
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Paris, 2o juillet.
La police a arrêté à Paris le nihiliste

Lavareff , qui a été condamné à 20 ans
de travaux forcés dans les mines de la
Sibérie.

Londres, 2o juillet.
Une dépèche de Séoul confirme que la

garde du palais a attaqué les Japonais.
Suivant une autre dépèche (qui de-

mande confirmation), les Japonais bom-
barderaient un port coréen.

Bruxelles, 2o juillet.
A Rumenen , une femme a jeté ses

trois enfants dans un puits et s'y est
précipitée à leur suite. On ignore la rai-
son de cette détermination.

Buenos-Ayres, 25 juillet.
Le gouvernement a le projet de frap-

per d'un impôt de 20 % les services de
la dette publique et d'unifier la dette
des provinces avec celle de l'étranger.
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